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Fig. 104.  Le territoire de Vélia :
1 - Vélia ; 2 - Torricelli ; 3 - Omignano ; 4 - Sessa Cilento ; 5 - Punta della Carpinina ;
6 - Lustra Cilento ; 7 - Ogliastro ; 8 - Ostigliano ; 9 - Salento ; 10 - Castelnuovo Cilento ; 11 - Pattano ;
12 - Angellara ; 13 - Cannalonga ; 14 - Moio della Civitella ; 15 - Acerito ; 16 - Campora ; 17 - Stio ; 18 - Calore ;
19 - Mammolessa ; 20 - Tempa del Grattapone ; 21 - Tempa Calore ; 22 - Monte Pruno ; 23 - Castelluccio ;
24 - Le Saline ; 25 - Palinuro ; 26 - Roccagloriosa ; 27 - Caselle in Pittari.
(H. Tréziny, fond de carte Google maps).
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Selon Hérodote (I, 167),  les Phocéens qui fon-dent Vélia quelques années après 540 achètent le  site  aux  populations  indigènes.  Pourtant,  à 
l’exception d’une occupation du Bronze moyen,  il n’y 
a pas trace à Vélia d’un habitat  indigène antérieur à la 
colonisation  (Morel  1980). Un  fragment de  céramique 
indigène retrouvé dans un contexte cultuel n’a évidem-
ment aucune signification (Maffettone 1992b, p. 18).
L’occupation  du  territoire  n’est  guère  mieux  attes-
tée  pour  l’époque  archaïque.  Elle  se  limite,  pour  la 
céramique  grecque,  à  quelques  fragments  de  coupes 
ioniennes  et  d’amphores  grecques  occidentales  retrou-
vés à la Civitella di Moio (n° 14 ; les numéros renvoient 
à la carte Fig. 104) et à Torricelli di Casalvelino (n° 2), 
à un vase  isolé  indigène provenant d’Ostigliano  (n° 8) 
et un fragment d’Angellara (n° 12), près de Vallo della 
Lucania (Maffettone 1992b, p. 18). La zone dans laquelle 









coup  plus  fréquentée,  à  commencer  par  Palinuro,  en 
relation avec le Vallo di Diano par la vallée du Mingardo, 
et  surtout  autour  de  la  vallée  du Noce,  où E. Greco  a 
proposé de situer les Serdaioi. On a pu considérer la fon-
dation de Vélia, favorisée par les Poséidoniates, comme 
une  tentative pour créer une zone  tampon entre  la cité 
achéenne et un monde indigène en forte expansion. Le 
site  de Tempa  della Guardia  à  Palinuro  est  avant  tout 
un  port  au  débouché  de  la  vallée  du Mingardo.  Dans 
la nécropole, qui n’a été que partiellement publiée par 
Neutsch,  Sestieri  signale  cependant  des  tombes  sous 
tuiles  avec  incinération  et  matériel  exclusivement 
grec, mais la documentation est difficilement vérifiable 
aujourd’hui.  Surtout,  la  fondation  de  Palinuro  semble 
à  peu  près  contemporaine  de  celle  de Vélia,  peut-être 





Les  relations  entre Vélia  et  le Vallo  di  Diano  sont 
attestées par certains types de matériel comme la cruche 
à  deux  anses  orthogonales,  de  production  sans  doute 



















– Ogliastro  (n° 7),  tombes  et  vestiges,  archives 
Surintendance (Greco, Greco Pontrandolfo 1981 p. 148, 
n° 65) ;
– Lustra  Cilento  (n° 6),  tombe  et  urnes  cinéraires, 
archives  Surintendance  (Greco,  Greco  Pontrandolfo 
1981 p. 148, n° 66) ;




































– loc.  Acerito  (n° 15),  en  contrebas  de  la  route  de 
Campora,  1,9 km  au  NW  de  Moio,  tombe  en  bâtière 
avec  ceinturon  de  bronze  italique  (information 
Surintendance ; c’est peut-être à cette découverte que se 
réfère Maffettone 1992a, p. 176, s.v. Campora) ;










– loc.  Tempa  Calore  (n° 21),  tuiles  hellénistiques  du 
même type que celles de la loc. Acerito supra (observa-
tion H. Tréziny).









Tous  ces  sites  ont  fait  l’objet  de  reconnaissances, 
mais très peu ont été fouillés, moins encore sont publiés, 
si  bien  que  notre  documentation  reste  très  lacunaire. 






Castelluccio)  posent  un  problème  spécifique,  que  l’on 
abordera  infra  (Bats et al.) à partir de  l’exemple de  la 
Civitella, seul site qui ait fait l’objet de fouilles archéo-
logiques.  Par  la  comparaison  entre  le  matériel  de  la 
Civitella et celui de Vélia (infra Gassner, Trapplicher), 
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